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Tous les travaux de la ville qui me 
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Biographies : Charles de Lan­
glade, Jean-Baptiste Cadot, Char­
les Réaume, Joseph Rolette, 
Jacques Porlier, Salomon Juneau 
— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubnque.—fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefebvre, 
Jean-Baptiste Perrault.

tan.

VIEUX DE 54 ANS
' iiw

L’Elixir
Végétal BalsamiqueI

tj

11. H. DOWNSp

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Minnies, la Toux, la €oi|ue- 
Inche et toutes les maladies 

des Poumons.

t

SECOND VOLUME.

) PRIX

25 cts. et $1.00 la Bouteille.Biooraphils Vital Guérin—fon­
dateur de Saint-Paul, Minnesota, 
— Joseph Rolette, fils, Pierre 
Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
.—fondateur de Saint-Joseph, Mis­
souri,—Louis-Vital Baugy, J. B] 
Rot, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudiy, Gabriel Fran- 
chère, Pierre C. Pambrun, Joseph 
Lafbcque, Pierre Falcon. Louis 
BieL

VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIER, Ottawa.%
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EDITION ILLUSTRÉE

Portraits de Joseph Rolette, 
Salomon Juneau, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribault 
Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Lonis-Vitai 
Baugy, L. X. Aubry, Prudent 
Beaudry, Victor Beaudry,, Gabriel 
franchère, Joseph LaRocque 
ouie Riel. Six autres gravures 
BPRiSENTANT le Tombeau de 

Jubuque, Saint-Boniface (Mani­
toba), Chicago en 1830, et une 
caravane attaquée par des Sauva
g».

Cpntre la chute des cheveux et i; 
Calvitie.

■ Mêe'à Ottawa et à Washington,
p\

$1.00 LA BOITE1

Cette préparation est devenue b 
propriété du

Hair Renewer Conteanv
dont le bureau principal est t

Ottawa.

On peut se procurer cet ouvrage 
«■.•’adressant à l’auteur, M. Joseph
1—A Ottawa.
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AU CLERGE

OTTAWi PLÂTING WORKS
UN EPISODE DU SIEGE DE 

PARIS né. Il a été tué hier. J’ai pas­
sé la nuit, puis la journée, à le 
chercher et, quand je le retrou­
ve, c’est là-dedans, et on l’em­
porte et on ne veut pas me Je 
laisser prendre pour le faire en­
terrer dans un coin, tout seul. 
Je voudrais l’avoir, pourtant ! 
Quand nous sommes partis, ma­
man nous avait jurer de ne pas 
nous quitter. Même bataillon, 
même compagnie. Et c’est vrai 
nous ne nous étions pas quittés, 
jamais. Eh bien ! qu’est-ce 
qu’elle dira, maman ? que je l’ai 
laissé prendre, voler, que je n’ai 
pas fait mon devoir et que je 
n’ai même pas su trouve* un 
coin pour l’y mener, elle, après, 
et lui dire : “ Tiens, il < t là. ”

Il fallait être une véritable 
b.xte, cornu 3 l’était l’employé, 
pour d- neurer sourd à la prière 
de ce soldat, réclr rant par tout 
paiement de son héroïsme, le ca­
davre de son frè e. Aussi le 
sang de Claretie se révolta.

Furieux, contraignant l’em­
ployé à ôter sa casquette devant 
ce soldat qui lui parlait tête nue, 
il ordonna alors qu’on laissât le 
cadr v e du frère au frère vivant 
et qu'on donnât une fosse spé­
ciale au pauvre mo t, dans la 
ferre boueuse, et il ajoute :

“ Je n’ai jamais revu ce mobi­
le de Rueil, mais j’entends enco­
re sa voix dolente répétant :

—Que dira maman quand je 
reviendrai, sans savoir où il est 
au pays ?...

M. Jules Claretie, qui a élé 
lieutenant-colonel d’unrégiment 
de marche pendant le siège de 
Paris, et qui s’est vaillamment 
comporté à la bataille de Buzen- 
val, parle bien rarement de ses 
souvenirs. La récente inaugu- 

Paris du monument de 
ense Nationale lui a pour 

ainsi dire arraché le récit émou­
vant d’un épisode d’après je 
combat, .dans lequel il a été as­
sez heureux pour accomplir une 
noble et généreuse action :

“Je me rappelle encore, en 
la. écrivant, un funèbre souvenir, 
—- de ces journées dures Nous 

revenions, le soir du 20 janvier, 
de Buzenval à Paris en trave > 

NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒDR sant Queil quand, devant la
porte de la mairie, notre atten­
tion fut attirée par un jeune ser­
gent de mobiles qui, debout, les 
yeux rouges de larmes, se tenait, 
son képi à la main, humble­
ment, en suppliant, devant un 
gros homme à figure réjouie et 
importante qui, sa casquette sur 

Sr Thérèse de Jésus. la tête, lui répondait :
—C’est impossible ! 

à fait impossible... Voyons, lais- 
sez-moi !

—Ce n’est pourtant pas diffi­
cile, répondait le petit sergent, 
très pâle, très triste,jen montrant 
une grande tapissière où l’on 

)) apercevait un vague entasse­
ment de corps, des membres 
raidis, des fronts tout blancs, des 
taches rouges qui étaient des 

d’aut es taches, 
plus rouges ou déjà noires, qui 
n’étaient pas des par alons... 
Non, ce n’est pas difficile, mon­
sieur ! Je vous dis qu’il est là !

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 

VASES,
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CB UCIElX,
OSTENSOIRS,

BURETTES. 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS, rationjà 
la DeieEt autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
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OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

pantalons, et
iLa population d’Arpajou est 

sous le coup d’une profonde in- 
d'g.iatio'i 'provoquée par la dé­
couverte d’un crime jusqu’ici 
encore enveloppé de mystère, au 
ha. eau de la Petite-Folie. Des 
parents, véritables monstres, au­
ra:’en; pendant "plusier s années 
séquestré un de leurs enfants. 
J’amais les voisins ne voyaient 
le petit malheureux, et ce n’est 
qu’en entendant de temps en 
temps nés cris de douleur qu’ils 
finirent par soupçonner son ex­
istence.

Cependant, il y a quelques 
jours, la petite victime mourait 
et aucune déclaration de fut fai­
te à la mairie.

Des émanations cadavériques 
s’étant répandues, la police fut 
avertie. Une descenre en lien 
et l’on découvrit alors le corps 
de l’enfant dans un état de dé­
composition assez avancée.

L’autopsie a démontré qu’il 
était mort de laim. En raison 
de cette constation, les parents 
viennent d’être arrêtés et consi­
gnés à la disposition du procu­
reur de la République. L’en­
quête se poursuit.

là!
Et sa main s’étendait vers la 

tapissière pleine de cadavres.
M. Claretie s’approche et 

s’informe. A la vue de ses ga­
lons de lieutenant-colonel on 
s’empresse de le renseigner. 
C’est un des employés de la 
mairie, un portier quelconque, 
qui refuse au petit mobile — 
vingt ou vingt deux ars, l’air 
d’un enfant— d’arrêter pendant 
ciuq n?" u s la Tapissière qu’on 
emmène et qui emporte, pour les 
jeter en tas peut-être, les morts 
à demi gelés ramassés sur le 
champ de bataille.

—Pas même cinq minutes, 
monsieur ! Deux minutes, je vous 
eu supplie ! Il ne sera pas long 
à descendre ! Je sais où il est... 
C’est le cinquième du côté du 
cheval. Il n y en a qu’un autre 
pardessus lui !

Et lepauvret étendait toujours 
la main vers la tapissière.

—Ah ! s’il fallait une fosse à 
part pour tous les soldats, on 
n’en finirait pas, par exemple !

Je l’entends encore, la grosse 
voix qui répondait à la voix 
plaintive du petit mobile. Elle 
était brutale, sans merci, gonflée 
d’importance aussi, comme celle 
de tout fonctionnaire devant un 
pauvre diable ou d’un Jpékin de­
vant un seldat vaincu.

Nous nous approchons :
—De quoi s’agit-il ?
—C’est, dit le mobile tout blê­

me, tremblant, — gainant enco­
re, — c'est que c’est mon frère 
qui est là-dedans, mon frère ,sî-

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Des Jours ■

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A pat tir du lundi. 20 Août 1888. les trains cir­
culeront comme suit ;
Partant d’Ottawa. Arr.

8.35 a.m. 1
5.00 p.m.

ft Montréal. 
1.15 n.m. 

8.30 p.m.

!Pr’t de Montréal.
9.10 [a.m.
4.40 p.m.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle­
ment sur cette .igné entre Ottawa et Montréal, 
est de ving. minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne proilame pas que les voitures de 
cette ligne smt “ les plus belles du monde ” ni 
gue les chars palais sont “ les pins riches qui ex­
istent en Amérique mais les voitures pour les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palpis sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est

Arr. ft Ottawa. 
12.40 p.m. 
7.09 p.m. i

:

une garantie suffisante que les voyageurs y trou­
veront tout le comfort et toute la sûreté désira-

Les convois qui partent d’Ottawa à 8,35 du 
matin, n’arrétent pas à Eastman, South Indian, 
Casseiman et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.4U. Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m. 

été qu’à Alexandria entre le Coteau et
Ottawa.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tons les 
autres trains du Grand Tronc. Le départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, 
lement,

antalon ou habil- 
ien de se hâter

soit pour pi 
t, ferait b

d’aller à l’établissement New-York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. D 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confecti 
habillement complet dans les der­
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in­
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
™».tran et des employés.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et,Test changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^Lobagage est chéqué pour n’importe quel en-

les billets et tout autre renseignement peu­
vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. C. LINSLBY,

onner un

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 20 août 1883. lan.
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molaires ! Le tabac, comme narco-1 se concentre vers la chaleur et 
tique, agit plus particulièrement I comme conséquence vous aspirerez 
sur le cerveau et sur le système beaucoup plus de nicotine que de 
nerveux, et en outre sur les pou- fumée.
mons, puisque tous les jours il se Ne rallumez jamais un cigare, 
trouve en contact avec les surfaces non seulement vous n’y retrouve- 
respxratoires. rez plus le goût qu’il avait primi-

Le tabac calme ou apaise la faim ; tivement, mais en outre il est dan- 
il dimimle ce sentiment comme gereux pour la santé, 
l’abus des alcooliques, l’ingestion 
de médicaments actifs, un embar­
ras gastrique, un accès de fièvre, 
une maladie quelconque, parce que 
dans toutes ces circonstances l’esto­
mac sympathique à tous les évène 
ments anormaux qui se passent au 
sein de l’économie, se trouble et 
devient malade. Le tabac amortit 
donc la faim, en paralysant l’acti­
vité gastro-intestinale.

Toutefo s je dois avouer, puisque 
je suis fumeur, que je ne suis pas 
du tout d’op’nion que l’usage mo­
déré du tabac soit de nature a en­
gendrer quelque maladie ; non, ce 
serait être outré que de soutenir 
une pareille thè~e, mais in medio 
stat virtus, et a ec la modération 
en toute chose la santé se main­
tient bonne, et comme conséquence 
la vie est agréable.

N’est-il pas vrai, en effet, qu’une 
bonne pipe distrait, dissipe l’ennui, 
enfante la gaîté, porte au Recueille 
ment, à la méditation, jette l’esprit 
dans une douce rêverie et procure 
un repos agréable. Jules Sandeau 

écrit quelque part : Ne me de­
mandez pas les charmes des rêve­
ries, les extases contemplatives 
dans lesquelles nous plonge la fu­
mée du cigare ; ces rêveries, ces 
extases échappent à la parole qui 
ne saurait les fixer ; elles sont va­
gues et mystérieuses, invraisembla­
bles comme les nuages odorants 
qui s’exhalent de votre mexico ou 
de votre panatella. Sachez bien 
seulement que si vous ne vous 
êtes jamais trouvé, par quelque 
soirée d’hiver, couché sur un di­
van aux coussins élastiques, devant 
un feu clair et joyeux, enveloppant 
le globe de votre lampe de la fu­
mée d’un cigare onctueux, laissant 
vos pensées molles s’élever incer 
laines et vaporeuses comme le 
nuage flottaut autour de vous, 
sachez, ami lecteur, que si vous 
ne vous êtes jamais trouvé ainsi, 
vous n’êtes point encore initié aux 
plus douces joies d’ici-bas.” Si le 
tableau est un peu chargé, il a du 
vrai tout de même. Ainsi, conti­
nuons de fumer avec modération 
11 toujours" en ayant soin d’obser­
ver les quelques conseils qui sui 
vent :

Le Free Press annonçait, hier, que 
la votation d’Algoma avait lieu le 
jour même, tandis qu’elle n’aura 
lieu que le 28 courant. Bien ren­
seigné le Free Press !

L’association anglaise pour l’a­
vancement des sciences tient actu­
ellement sa session annuelle à 
Southport. Hier, sir Charles Tup- 
per y a assisté et a fortement re­
commandé l’émigration au Canada. 
Il a pris occasion d’expliquer que 
la prospérité dont jouit notre pays 
est due eu grande partie à la protec­
tion.
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Ottawa, 22 Septembre 1883
ï quelqi 
Denbigh et

Le Canada aura dans 
jours la visite de lord 
du professeur Sheldon, auteur 
d’un traité de droit international. 
L’un et l’autre viennent de s’embar 
quer à Liverpool sur le Parisian.

Les prophètes du turf :
“ Nous recommandons Tomate et 

Pénélope. Toutefois Aventurine 
pourrait bien arriver première, à 
moins que Belzébuth ne fasse une 
surprise.”

Bien embarrassés, n’est ce pas, 
les parieurs qui écoutent ces pro­
phètes 1

ues
CAUSERIE MEDICALE

LE TABAC

Nous voyons dans la relation de 
Jacques Cartier, que son neveu qui 
l’accompagnait dans ses voyages, 
lui dit un jour bien naïvement, en 
parlant des mœurs et coutumes des 
Sauvages : “ Mais, mon oncle, ces 
barbares ont un défaut bien hon­
teux qui doit leur être inspiré par 
l’enfer ; avez-vous remarqué qu’ils 
portent au cou une petite peau de 
bête, au lieu de sac, avec un cornet 
de pierre ou de bois, puis à toute 
heure tirent du sac une certaine 
herbe, en font poudre et la mettent 
en l’un des bouts du dit cornet ; 
ensuite posent un charbon dessus 
et sucent par l’autre bout, tant 
qu’ils s’emplissent le corps de fu­
mée, tellement qu’elle leur sort 
par la bouche et les nasilles, com 
me par un tuyau de cheminée.”

“ C’est quelque détestable inven­
tion qu’ils tiennent de leur cudra- 
gny Igrand diable) dit l’autre.”

Comme il avait raison, grand 
Dieu / Et pourtant qui eut dit, dès 
le piincipe qu’une chétive plante, 
en usage seulement parmi les Sau­
vages, viendrait tout d’un coup 
changer les habitudes et créer un 
besoin de première nécessité En- 
terdois-nous, toutefo s ; quand je 
dis beso’n de première nécessité, je 
veux dire qu’il se rencontre bon 
nombre d’hommes faits dont le 
besoin irrésistible du tabac se jus­
tifie par des raisons d’âge, de tem­
pérament, de climat, et pour qui 
l’habitude est devenue comme une 
fonction naturelle, respectable au 
même titre que tant d’autres usa­
ges qui, sans être nécessaires à la 
santé, s’imposent cependant à l’hy­
giène des familles et des individus. 
C’est à ceux là surtout que j’adresse 
plus loin quelques conseils hygié­
niques relativement à l’art de fu 
mer.

A la pipe donnons notre préfé­
rence, puisque de trois maux il 
faux choisir le moindre. La pipe 
de terre à long lube est celle que 
l’on doit choisir comme plus hygi­
énique. La pipe de terre neuve 
est toujours préférable à la pipe 
culottée, quoique généralement on 
se sente plus d’attraits pour cette 
dernière, car le ta bac offre moins 
de danger quand sa fumée passe 
par une pipe neuve, pareeque la 
terre poreuse et absorbante dont 
elle est formée retient les produits 
fixes, le goudron et la nicotine ” 
jusqu’à ce qu’elle en soit saturée ; 
mais il plait beaucoup moins paree­
que les produits pyrogénés gazeux 
d’une saveur généralement désa­
gréable arrivent presque seul 

fumeur.
Quand la pipe est culottée, 
elle devient neutre, c’est-à dire 
qu’elle laisse passer tous les pro­
duits de la combustion sans en re­
tenir aucun par elle même.

Quella.que soit la pipe que vous 
avez adopté ne vous servez jamais 
sous aucun prétexte de la pipe 
d’autrui, qu’il soit même votre ami 
le plus intime, et

A partir du 1er janvier 1884, li s 
droits sur le coton imprimé, in­
diennes, cretonnes, etc., seront de 
27J p. c. En vue de profiter de 
l’ancien tarif, les fabricants anglais 
ont pris des ordres considérables,
I vrables cette année avant Noël.
II reste à savoir si les importateurs 
ne perdront pas plus que le sur­
croit des droits de douane sur le 
stock qu’ils importeront en si 
grande quantité.

fil
LA VAIERIA empêche la chute

des cheveux en trois jours. C’est le 
résultat de toutes les expériences 
qu’on en a faites. En vente chez 
Ci. U. Dacier, rug Sussex, Tïïëz*!?. 
O. Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificats 

TEMOIGNAGE CONVAINCANT
Parmi les nouvelles manières 

d’exploiter les fermiers canadiens, 
nous devons citer celle employée 
par un fabricant d’orgues du Mas­
sachussetts. Ce fabricant a inondé 
la campagne d’annonces de toute 
nature offrant de donner une orgue 
pour la faible somme de $ 11 et une 
liste de 25 noms. L’orgue arrive et 
doit être retiré de la douane en 
payant une autre somme de $11 et 
l’acheteur se trouve possesseur d’un 
iuslrument lui coûtant $22 pour 
lequel un producteur ou un mar­
chand honnête n’oserait pas de 
mander $5 00.

à la bouche du

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs lurent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jo.irs de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mou bras à ang e droit. Les nerfs pa 
raissaient êtr e en 111 d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Bram-y et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et liniment d’huile. C'est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en netite 
quantité, et ayant demandé aux pharma­
ciens pourquoi ils ne gardaient pas ce re­
mède; “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mou 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et «Ans douleur.

Permettez moi de voqs dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et Uniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
jieut donner. Mon médecin donne son en­
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévou$,
Rkvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

a

pour cause.
Enfin, ne faites pas usage de 

ces pipes à courts tuyaux surnom­
mées vulgairement brule-gueules ; 
tout le principe actif du tabac arri­
ve directement à la bouche et s’y 
condense ; c’est généralement ceux 
qui se servent de ces pipes qui sont 
le plus souvent affectés de cancer 
de la bouche. - -Moniteur du Commerce.

Un grand nombre de fumeurs ont 
la mauvaise habitude de fumer la 
pipe en se levant le matin avant de 
prendre aucune nourriture, d’au­
tres même fument la nuit ; ceux là, 
soyez en sûrs, ne peuvent conser­
ver longtemps leur mémoire, et, 
en outre, ils sont bien exposés à 
perdre les talents do it ils peuvent 
être doués, voire même l’intelli­
gence. Que ceux, qui n’ont pas l’ha­
bitude de fumer à jeun, essaient, et 
je leur prédis qu’ils auront la tête 
embarrassée pour le reste de la 
journée.

Ne fumez jamais immédiatement 
après chaque repas, car alors le 
tabac activant beaucoup la sécré­
tion salivaire qui est absolument 
nécessaire à la digestion, la retarde 
et l’empêche même de se faire fa 
cilemenL

Prenez garde d’avaler votre salive 
en fumant car la nicotine qui s’y 
trouve mêlée pourra être la source 
de bon nombre de maladies de l’es­
tomac.

Ne laissez jamais de tabac au 
fond Je votre pipe avant de la rem 
plir, car celui qui reste est chargé 
de nicotine.

Enfin, amis fumeurs, ne man­
quez pas de mettre en pratique les 
quelques conseils que par sympa- 
thi pour vous, puisque je suis affec­
té du même défaut que vous, je me 
suis fait un plaisir de vous donner. 
Fumez modérém nt, peu, pas du 
tout, et vous ferez encore bien 
mieux.

PETITES NOTES

Le juge en chef Coleridge a visi­
té, hier, les chutes Niagara.

Un tableau de Raphaël, inconnu 
jusqu’à ce jour, vient d’être décou­
vert en Allemagne. ( ? )

M. Gladstone est de retour en 
Angleterre de son voyage à Gopen 
hague. Sa mission a eu, paralt-il, 
un plein succès.

La frégate française le Crocodile, 
employée à la protection des pêches 
de Terreneuve, vient d’arriver à 
Halifax.

r
de me mettre sous

Mais ce qui est déplorable, c’est 
de voir de petits bons hommes à 
peine formés, que dis je à peine 
sortis de la coquille, le cigare au 
bec, croyant qu’ils ne peuvent faire 
le jeune homme sans cette condi­
tion. On a souvent répété qu’il n’y 
avait plus d’enfants, hélas I ce n’est 
que troc vrai. Les malheureux 1 
ils ont l’air d’être encore à l’âge de 
la puberté, tant leur constitution 
démon ire à oeine le développement 
des forces pnysiques. On voit en 
effet de nos jours, peu de jeunes 
hommes jouissant d’une bonne 
santé et dont l’extérieur annonce 
une vigoureuse constitution ; ne 

attribuer à

Choisissez toujours un tabac 
doux et sec pour fumer ; si vous 
l’achetez frais et mouillé, faites-le 
sécher, car, dans le tabac humide, 
la nicotine, qui est sa partie active, 
se décompose, comme tous les pro 
duits organiques, à une tempéra­
ture élevée ; or l’eau, quand elle 
fait partie du tabac en combustion 
devient vapeur, protège ainsi la ni­
cotine, la mélange à la fumée, l’en- 
traine loin du foyer de la combus­
tion et en dépose une partie dans la 
bouche où elle se dissout avec la 
salive et lui communique ses qua­
lités fâcheuses.

Fumez autant que possible à l’air 
libre, car la concentration de la 
fumée dans un appartement vicie 
l’air et par là même nuit aux pou­
mons.

On demande souvent quel est le 
procédé de fumer sans s'exposer aux 
effets pernicieux du tabac ; naturel­
lement on est porté à croire que la 
cigarette est bien innocente, vu 
qu’elle ne dure pas longtemps et 
qu’en outre le tabac qui sert à sa 
confection est généralement très 
doux ; erreur ! la cigarette produit 
un dessèchement quelquefois péni­
ble de la bouche et de la gorge et 
développe par la même le besoin 
de boire. De la pipe, du cigare et 
de la cigarette, c’est celle-ci qui 
produit le plus la soif.

Le cigare, c’est bien agréable 
sans doute, mais il y en a si peu de 
bons, et tant de mauvais sur le mar­
ché ; donc si vos moyens vous le 
permettent fumez un cigare choisi, 
il en est des cigares comme des 
boissons frélatées. Toutefois il y 
a encore une restriction 1

Si vous êtes riche, et bien ne 
fumez que la moitié, voire même 
le tiers d’un cigare, car si vous 
allez plus loin, d’abord le cigare 
perd de sa saveur et de son non 
goût, vu la quantité de nicotine qui

Les anglais couvrent rapidement 
l’Inde de chemins de fer ; les tra­
vaux de cette année absorberont un 
capital d’environ $30,000,000.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es­
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou-

truU une'double voie^TeTùe 
truit un^QOume voie entre le mue médecine merveilleuse.
End et Montréal, un parcours de
trois milles.

ft
peut-on pas avec raison 
l’usage immodéré 
boissons alcooliques, la cause de 
cet épuisement prématuré ? On 
dira peutê-re que Ion rencontre 
des hommes qui ont atteint leur 
soixante-dix et quatre-vingt ans qui 
ont toujours et beaucoup fumé ; 
c’est possible, mais tout est relatif 
à la constitution, et du reste on 
admettra que de nos jours, on vit 
beaucoup moins vieux qu’autre- 
fois, et ce, c’est un fait établi, parce 
que l’on fume et l’on boit trop. 
C’est, hélas I le mal de notre siècle, 
on veut trop jouir.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue 8t. Constant, Montréal.
En vente chez C. t). D acier, rue Sussex, 

Ottawa.

du tabac et des

VOn accuse les fabricants de con­
serves de viandes en boîtes, des 
Etats-Unis, d’envoyer au Manitoba 
les qualités invendables dans leur 
pays.

Dans l’enquête de l’élection de 
Laval, un témoin nommé Edouard 
Turgeon, dit qu’il a reçu d’un 
agent de M. Gaboury la promesse 
que ses peines seraient bien payées.

La verrerie de Hamilton (Ont.) 
contrôle à présent tout le commer­
ce des vases pour conserves, confi­
tures, etc., que l’on importait pré­
cédemment de la Pennsylvanie.

Les citoyens de Montréal se pro­
posent de faire une grande démons­
tration lors de la visite d’adieu de 
Leurs Excellence le marquis de 
Lome et la princesse Louise dans 
cette ville.

i

mw - 4

Fr.
hP

%Dr V. vXlKi
COURRIER DU JOURLe tabac peut affecter différente 

organes séparément, mais ainsi que 
le prouve nos premières impres­
sions, c’est le système nerveux qui 
est le plus vivement affecté ; ainsi, 
quel est celui d’entre vous, qui 
faites usage du tabac, qui n’ait 
éprouvé après avoir fumé votre 
première pipe, des vertiges, des 
étourdissemeuts, des bourdonne­
ments d’oreilles, des maux de tête, 
une sorte d’ivresse, pâleur du vi­
sage, faiblesse et sueurs froides ? 
L’habitude de fumer triomphe de 
ces affections passagères. Mais il 
en est d’autre chez qui l’usage du 
tabac, parfaitement contraire à 
leur tempérament, est la source 
d,un grand nombre de maladies.

La dyspepsie, cette maladie dont 
souffre un très grand nombre de 
fumeurs, n’a pas d’autre source, 
j’en suis convaincu. Et la paraly­
sie, et la folie, et les affections pul-

r. g*
Le banquet de sir Hector Lange- 

vin aura lieu au Windsor. Le prix 
des billets d’admission sera de $3. 
Ces billets seront en vente aux bu­
reaux des principaux journaux de 
Montréal.

L'AMI DES PAUVRES.
CZT AMI 1ST LZ

PAIN KILLERpas

DE PEBRY DAVIS.
•SpRIS INTERIEUREMENT, i 
S* guérit la Dyssenterie, le ChoieraLa nouvelle loi prohibant l’im­

portation des chevreuils, dindes 
sauvages, cailles, etc., du Canada, 
est maintenant en vigueur et les 
chasseurs sont résolus à veiller à 
son exécution. De grandes quanti­
tés de gibier étaient annuellement 
tuées par les chasseurs des Etats- 
Unis et exportées de l’autre côté de 
la frontière. La pénalité applicable 
à chaque contravention est de $200.

L’Ohio et le Michigan envoient 
des pommes de terre sur le marché 

Toronto par le chemin de fer de 
Crédit Valley. La consommation 
de ces produ is étrangers est de dix 
chars par jour.

la Diarrhée, les Crampes et les Dou 
leurs d’Estomac, les maladies du Foie 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.
j&MPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
çfe il guérit le Panaris, les Enge­
lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural- 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc, etc.

de

Une mine de mica blanc a été dé­
couverte dans le comté de Fronte 
nac ; la veine a un pied de large sur 
900 de long. D’autres veines de 
différentes longueurs se trouvent 
également sur le même terrain.

En "vente chez tous les Pharmaciens.
85e. et 50e. la Bouteille.

MPPrenez Garde aux Imitations.' * I*
2 x K
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* TRAVERS OTTAWA
Picpockets—Un dit qu’Ottawa a 

dans ces murs de ce temps ci plu­
sieurs voleurs de profession.

Ve retour—M. Jackson, greffier 
adjoint de la corporation, est de 
retour à Ottawa d'une excursion de 
quelques jours.

—Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—2f><\ par boîte.

En recherche—La police est à la 
recherche d’un interprète italien, 
mais n’a pu en trouver un à Otta­
wa jusqu’à présent

Pour les chantiers—Une équipe 
nombreuse de travailleurs de Qué­
bec est passéé par Ottawa, hier, en 
route pour les chantiers de la Mat 
tawan.

Aile* an meilleur marche 
pour lee livres et articles d’e- 
cole. Chez P. C. Guillaume, 
Ko. 48® rue Sussex.

Peinturage — Des ouvriers sont 
occupés à peinturer en vert les 
gardes du pont Duffcrin.

Commerce de bois—Les barges 
américaines prennent des charge­
ments de bois tous les jours. Le 
commerce est actif.

Lotion Persienne — La “ Lotion 
Persienne” se vend dans toutes les 
bonnes pharmacies de la Puis­
sance, en bouteilles de 50 cts.

L’Aqueduc—Les employés du dé 
parlement de l’aqueduc sont occu­
pés ces jours ci à retrancher l’eau 
à ceux qui sont en retard pour 
leurs paiements.

Indicateur — On annonce que 
l’indicateur d’Ottawa pour l’année 
1883 vient de paraître. Dé|à la 
moitié de l’année pour laquelle on 
le destine est écoulée.

—N. A. Bavard vient de recevoir 20 
tonnes de mêlasse Barbade de première 
qualité qu'il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmentation de cinq cents
par gallon.

Bureau de poste—La lampe que 
l’on allume maintenant audessus 
deJl’entrée principale du bureau 
de poste aurait besoin d'être un 
peu nettoyée.

Voyageurs—Cent hommes ont été 
engagés à Ottawa, hier, par une 
compagnie Américaine pour aller 
travailler dans les chantiers du 
Michigan.

—Sirop du Dr Coderre pour sou­
lage. Us douleurs des jeunes en­
fants—‘25c. par bouteille.

Rats ■ musqués—Vint-quatre rats 
musqués vivants ont été expédiés, 
hier, par l’ordre du marquis de 
Lome, dans le comté d’Argyle, en 
Ecosse.

Glitoire—On se propose de cons 
truire une nouvelle glissoire aux 
grandes chutes, pendant l’hiver 
prochain, ce qui facilitera beau­
coup la descente du bois en cet en­
droit difficile.

Le fléau—Hélas 1 il n’est que trop 
vrai que le choléra asiatique nous 
arrive à pas redoublés. Que faire? 
Purifier le sang de plus en plus, et 
tenir les intestin en bon état. Le 
médicament qui produit le plus sû­
rement ce double effet, cest les cé­
lèbres Amers Indigènes.

Phosphates—La société minière 
dite *• Union,” composée de capita­
listes américains, a récemment 
commencé ses opérations dans le 
comté d’Ottawa. Environ 4,000 
tonnes de phosphates seront expé­
diées pendant cette saison.

Restaurant Irtquois — Tel est le 
nom d’un restaurant tenu par M. 
Gédéon Gratton, près de la gare 
Union, Chaudières, où l’on peut se 
procurer des repas à très bon mar­
ché, et les meilleurs liqueurs. C’est 
certainement l’une des hôtels la 
mieux conduits sous tous les rap­
ports, car M. Gratton, le proprié­
taire, et M. Paré, savent très-bien 
recevoir le public voyageur.

Aouvel établissement—M. A. La- 
londe doit ouvrir, lundi prochain, 
un magasin de tabac, au lieu au­
trefois occupé par M. Levi, 
Sussex. Voir l’annonce dans une

rue
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jlllOMAGE UE ROCQUEFORT 

NANAS EN CANISTRB.A
j^OUVEAVX PO'« EN CANISTRF.

pAPOM A (délicieux pour les enfants,;

pBREALES AMERICAINES, (sociales 
\J pour déj-uner.)
QNIONS ESPAGNOLS.

JJA1S1N MALAGA.

gEURRE MOULE UE Ikre

ÏTINS LIQUEURS do qualité supéj 
V rieure.

CLASSE

W. WALL,
Eptciet et Marchand <ie Vins

1er Uct. 1882 la

Sirop des Enfants du Dr Coderre
avec Van des professeurs 

de l’Ecole de Méde- 
IgX cine et de Chirur# 
W\gie de Montréal. 
tig'Faculté do Médecin 
E3ne de V Université 
fendu Collège Victo» 
S/ria.
SJy Le sirop des en* 
w] fants est supérieuf 
y à toutes les prépa* 

rations calmantes 
offertes aux mères 

do famille pour conserver la santé do leurs 
peut être donné avec la plus 

grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux* 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

tiomft*

ms
m
%

Senfants ;

PRIX, 25 Cto. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. MoGaLE, Chimiste.
Montréal

1883. la.

Le plusgrand remède Américain 
contre le RIIUME, LA TOUX, U AST H- 
MR, LA BRONCHITE, VEXTINCTION 
DE VOIX, U ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépara avec la meilleure gomme d'èpi- 
nelte rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su­
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi - 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.
Tout lé 

monde a 
enlendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinelles et 
des pins 
dans l e s 
cas de ma­
ladies des 
poumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient ré­
gu lière- 
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pin» 
et Leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
pinelle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscihque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. et 50 cl s. la bouteile.

Les mois “ Sirop de gomme d'épmette 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreqistrées.

KERRY WATSON Sr CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.
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Zfil!
Oscar McDonell,

EPICIER ET DE VINS
101. Rue RIDEAU,

OTTA WA.

20février 1883 la

GRANDE

REDUCTION
SUR LES

PARAPLUIE 65,

CAPOTS

Circulaire de Caoutchouc
CHEZ

H. L. COTE t
128, Rue Rideau.

P. N.—I.’asnorliment des cha­
peaux «l’Automne eil.iles plu» 
complète.

Sept. 188 la

Pilules de Noix Longues Composées*
I>e IWcGALE

Recouvertes eu

Pour la guéri 
son certaine d< 
toutes les affec* 
tions bilieuses 
torpeur du foie 
maux de tête 
in di ges tions, 
étourdissements

______ et de toutes let
le mauvais fonctionne

rtupueemis

^ meat’
malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée: 
comme étant un des plus sûrs et des pim 
efficaces remèdes contre les maladies pim 
haut mentionnées. Elles ne contienneui 
pas de mercure ni aucune de 
tions. Tout en étant un puissant 
pouvant être administre dans 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfant.” 
ou des personnes âgées. Les Pilules m 
Noix Longues Composées, di McGale, son 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combiw 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang p— 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à 
sent offertes au public.

prépara 
; purgatif, 
n’import*

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montrés

ta1883

SPRUCINE
\ Une des meilleures prèpn 
m rations offertes jusqu'ici 
C au public, pour le soulage 
^ ment immédiat et la gué- 

’ 1 b la Toux, du Rhume
Bronchite, de l'En­

rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies ae la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
* 50c la bouteille.
B. E. McGALE, Chimiste.

Montréal.

rison de la To 
de la

1883

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
* AN ELEGANT ANDRB- 

fe FRESHING FRUIT LO* 
“NGB for Constipation, 

Biliousness, Headache# 
Indisposition, Ac. 

j (^SUPERIOR TO PILLS 
’and all other system-

■ — regulating medicines.
■ mmm THE DOffB 16 SMALL, 
VF_ THE ACTION PROMPT,w 6b the taste delicious.

PILA!
Ladies and children 

like it —
VFrlee, SO c*ate. Large boxes. 60 cents. 

SOLD BY ALL DRUGGISTS.
%

Réduction—Les commerçants de 
bois qui ont commencé a engager 
les bûcherons pour cet hiver, 
paient en moyenne $5 par mois de 
moins qu e l’année dernière. On 
dit que la réduction sera encore 
plus forte lorsque les gens, qui 
aujourd’hui sont employés aux 
travaux des champs seront libres. 
MM. Booth et Cie, et MM. McLa- 
chlin et frères ne se proposent pas 
de couper autant de bois que l’an­
née dernière, ce qui demandera 
300 hommes de moins.

L'art oratoire—On naît poète 
mais on peut devenir orateur par 
l’étude et la pratique de l’art ora­
toire. Ceux qui connaissent toute 
la valeur de cet art si difficile peu­
vent en apprendre tous les secrets 
en assistant au cours de M. Bon- 
bright qui s’ouvrira le 1er octobre 
proenain dans la salle située au 
dessus du magasin de MM Work­
man et Bush, rue Sparks. Le- 
cours sont donnés les lundi, mer­
credi et vendredi de 7.30 h. à 9.30 
h. du soir. Le prix du cours pour 
deux mois est de $15 00. M. Bon 
bright donnera aussi des leçons 
particulières à ceux qui le désire­
ront pendant le jour. S’adresser à 
Walter S. Bonbright.

COUR DE POLICE
1 Présidence du juge U’Gara 1

W. Easton, pour refus de payer les ga­
ges à des employés est condamné à payer 
$10.50.

Isabe’la Carter, accusée d’avoir causé 
du désordre dans une maison, cause re­
mise à la semaine prochaine.

Amelia ülmslead, môme offense, est 
condamnée à $3 d’amende et $2 de frais.

Exilda ^aucker, assaut, libérée.
John Burke, causant du désordre sur la 

voie pub'ique, $2 d’amende et $2 de frais.
Hilaire Lavoie, pour avoir déchargé un 

revolver près de l’hôtel Union, condamné 
à $10 d’amende et $2 de frais.

Nouvel Etablissement

LUNDI, 24 SEPT.,
J’ouvrirai un

— AU —

No. 487 Rue SUSSEX.

Une visite est respectueusement sollicitée

A. LAL0NDE.
A. PHILIPPE E. l'ANET, L. B.

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
BUREAU :

Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. la

Philbert et Archambault,
PEINTRES, TAPISSIERS 

El’ DÉCORATEURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte faite à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée;
16 Juin 1883. .

—N. A. Savard vient de recevoir 20 
tonnes de mêlasse Barbade de première 
qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmenta tien de cinq cents 
par gallon.

Commencement d'incendie — Vers 
deux heures, cette après-midi, les 
pompiers ont été appelés pour un 
commencement d’incendie dans les 
bâtiments en arrière de l’hôtel 
Graham, rue Sussex. L’incendie a 
été éteint sans peine.

Av,s.—Pour le mal de dents, les 
bruin es, ies coupures et le rhuma­
tisme, servez vous du Pain Killer 
de Davis Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Enlevez çà—Depuis bientôt trois 
mois qu’une bourrasque de vent a 
renversé la clôture qui entoure le 
terrain faisant le coin de la rue 
Sussex et de l’Avenue Mackenzie, 
et les propriétaires n’ont pas encore 
songé à la faire enlever. C’est un 
mauvais coup d’œil pour les étran­
gers dans un endroit où il passe 
autant de monde.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ac= dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Marché—Il y avait abondance ex­
traordinaire de produits et d’ache 
leurs, ce matin, sur le marché de 
la basse-ville, ce matin. Les prix 
étaient plus élevés que vers le mi­
lieu de la semaine. L'agneau qui 
s’était vendu pour 8 cents pendant 
la semaine valait dix aujourd’hui. 
Le beurre en demi-livre 24 et 25 
cents, les œufs 20 cents. Le blé- 
d’inde 15 cents la doz. d’épies.

—L. Ste-Marie, de Marieville, 
écrit qu’étant dyspeptique depuis 
un grand nombre d’années, il n’a 
jamais pris de remède qui lui ait 
fait autant de bien que le Remède 
du Dr Sey.

Députation—M. James Patton, su­
rintendant des mesureurs de bois 
de Québec, accompagné de quel­
ques mesureurs, était hier à Otta­
wa, où il a eu une entrevue avec 
M. Miall, du département du revenu 
de l’Intérieur, en l’absence de l’ho- 
horable M. Costigan, et ensuite avec 
sir Hector Lai gevin, touchant le 
mesurage du bois à Québec. La 
députation est repartie, hier soir, 
pour Québec.

—Allez chez M. Laurent Duha­
mel, où vous trouverez toute es­
pece de viandes à aussi bon marché 
que ,>ai tout ailleurs

Silence absolu—Si vous voulez en­
tendre de la bonne musique, venez 
en foule à l’Institut Canadien, rue 
York, dimanche soir. L’Orchestre 
du Cercle Dramatique d’Ottawa, 
sous la direction du Prof. Duquel, 
exécutera des morceaux d’opéra 
nouveaux. Des mesures ont été 
prises afin qu’il n’y ait pas de bruit 
dans les galeries. Nous aurons si­
lence absolu. Loges $1.00, sièges 
réservés 25cts, toutes autres parties 
de la salle 15cts.

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris­
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Chemin de fer Pembroke—M. Chis­
holm, l’un des entrepreneurs du 
chemin de fer de Kingston et Pem­
broke, dit que la voie est nivelée 
jusqu’au lac Calabogie et que les 
railo sont posés jusqu'à une petite 
distance de cet endroit.

Les trains circulent régulière­
ment de Kingston à Flower Stream. 
Les rails seront posées jusqu’au lac 
Calabogie dans huit jours et lé ser­
vice se fera régulièrement entre cet 
endroit et Kingston l’hiver pro­
chain.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons 
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionnats.

' ~ TT* - ■ “ :
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SIROP
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GOMME

D’PINETTE

ROUGE

DE

GRAY.

JOS. SENEGAL.
Entrepre iiur oe Pompes Funèbres

œ-265 et 261-m 
HUD DALHOUSIE, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
a'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnarit leur com­
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu'elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

-3^
T

t
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Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

15

15

Quitte Montrial.. 

Arrive à Ottawa.

00

20
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La BEAUTE ETEBSEBEE da la BEAU obtenue par l’usage de la

PARFUMERIE ORIZA
de T-. T. £3 Q- H A. IDff D( Fournisseur de 1* Cour de Russie.

m CRÊME ORJZA
ih>e»SX9N™LENÇl^«

ORIZA-LACTÉ Wohra^jmpieÉiii 

.ISM j*"EI SMITHSON
• • 1*1^1 V» eewZ F/âoo»

lor/o/v ÉUULSIYE
Blanchit et rafraîchit u Peau.

Paît disparaître les taches de rousseur.

ORÎZA-VELOUTÉ
1 Poor ramener*«tritean*
I Cheveux et à U BarbeR■Reurdepiuîietfll p

UE StHONORE^
leur couleur natural le
an toute* nuancée.SAVON mirant la formula du Dr 0. REVEIL

Le plus doux 1 la Peau. km st uoNOHfc• r
1 Cette CREME âdoocit 

et blanchit U Peau 
JêitaHeaiumMPmaciet
I U IlüCHIÜl delà Jeunesse
NHMM MU S« PUIS AVANCÉ

tm ri"".*#*™»*le VhmgeisHâle, des Taches
_____BMeeT________-

ESS.-ORIZA L V BO OR LIQOTDB
Hi besoin d« UTB U lin

1 nl •vêtit ni sprit.
1 APPLICATION 6 IMPLI 
1 Résu

IIMParfuma i loua laa Bouquets de Heurt naurallas. 
Adoptée par la Mode.

Itat
P—pmu,»* aultjam*!*

ktiSurt. MO
ORIZA-VELOUTÉ

iTouia in pmwh®®?L POUDRE do FLEUR de RIZ adhérente i la Paau. 
Produisant le velouté de la Pêche.

ORIZAsOUa, Huile pour 1ms Cheveux.
BE lÆéaiER DEB NOMBREUSES COKTREFAQOUS

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer dn Nord
A PARTIR DB

LtSDI, 37 Septembre 1888,
Les trains circuleront comme suit :

NO! I. î ASSORTIMENT DE

CHAPEAU! d'ETE DE TOUTE SORTES
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assomment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Malle.Mixte. Express

Départ de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée A Qué-VENDANT A BON MARCHE. 3.00 p.m lO.OÛp.m 

9.50 p.m 6.30 a.mbec
Départ de 
Québec pour
Montréal.......

Arrivée à
Montréal.......

Départ de 
Montréal pour 
St. Felix de
Valois...........

Arrivée à St. 
Félix de Va­
lois.............. .

Départ de St. 
t-elix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal........

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES 9.15 a.m 10.00p.ro 

4 05 p.m 6.30 a.mde toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
5.15 p.m

VAHIETE PRESQU’INFINIE DE
8.20 p.mCOLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS, v 
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

5.00 a.m

8.50 a.m

RPL_ Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l'heure de 
Montréal.

En connection avec le chemin de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENERAL: Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC ; Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

277, RUE WELLINGTON,

C- Gagné et Cie
5 mars, 1882 la

CHEMIN DE EEfi INTERCOLONIAL
Surintendant.

1er Déc. 1882 la82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

IMPORTANT XA partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis..........  8.10 a. m.
Arrivée à la Rivière du Loup..... 12.55 p. m,

Trois Pistoles
Rimousfli.......
Campbellton-
Dalhousie.......
Bathurst.......
Newcastle.....
Moncton.......
Saint Jean......
Halifax........... .

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
froTc à 9.23 p. m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Attention ! Attention
A LAdo ......... 2.05 p. m.

.........  3.49 p. m.

........ 8.35 p. m.
....... - 9 15 p. m.
........ 11.17 p. m.
......... 12.52 p. m.
.......  4.00 a. m.

.......... 7.30 a. m.

....... -12.45 a. m.

do MAISON de BIJOUTERIES
db

E. VEZIMA
do
do
do
do
do
do
do (Ancienne maison BRUCE et VEZINA)

536, R LTE SUSSEX
J’invite mes amis et le public en géataàa 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels qu<
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épia» 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., 4 de* 
prix qui défient toute compétition.

e montres en or et en

DB PLUS
Je suis en mesure de n«»-_<acturer et rép*> 
rer toutes les commandes qu'on voudra bien 
me confier. N’oubliez pas la place.

E. VEZINA,eau.
Pour billets et tout arrangement con­

cernant le lret et les passagers, s’adresser à 
R. C. W. MacCUAIG, 

Agent

No. 536, BUE SUSSEX, 

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALLO

Il avril 1883.D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882 la MACHINES A COUDEE
J. A. rOMIN VILLE,

BOUCHER,
Etal No. 14, Marché By,Ottawa

/e plus grand assortiment de Machine» 
à Coudre des

MEILLEURES FABRIQUES

et aux conditions les plus faciles, compre­
nant (pour usage domestique)
Box»*. Wilson, Stewart, Weed, Wan­

ner, Hew Stewart, White, 
Wheeler et Wilson.

(Machine* à Coudre pour fabrique) 
Wanzer Del F.

Singei de Wilwn Ho. 2.

Machine» de Peanon pour coudre areo 
le 111 ciré et avec le brai dur.

Machine* de Jones à rapiécer pour «s 
fabricants de chaussures.

A toujours à son Etal un assortiment 
complet de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU,

AGNEAU,
LARD8ALH

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix gui défient toute compé­

tition. B. W. MARTIN
‘Une visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars; 1883
36, Rue Rideau.

laa 10 Setl 1882 11

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRAND PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay. Halifax, Saint- 
Jean, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest. 
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et toutes les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

concernant

war 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général 
W C. VANHORNS,

Administrateur-général

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d’invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

B. P —Boite 88.
24 Fév. 1883

IV

Chemin de fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA A MONTREAL

DEUX HEURES
et cinquante-cinq minutes.

ABRASGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Lundi, 9 Juillet 1883.

H
w

1-3

IIII5 ©
TABLEAU DES HRS.

W

: 207, rue Saint-Honoré. Paris,

m
Aux Bourgeons de SAPIN et en Baume de TOLL).

06 "5EBOP, Tun goût agroaDie est rooo 
too*V h prlncipaut w^iecmt de Pa',t* -Ut 
jheba*. Blacm do Oorae, Dateur lie» 
êëe Vola» urinaire* •*t 4e u* v*-**ie.

«i* W an* par —rjv 
». Grippe*, Toux, Coque» 
irritation» de Poitrt

tnniande iit p 
ii It’s Rb i'D ’

poJmoa^ir*,
~ fin, «r1* n j r v ’ - ,pcu Mfxhttt-Hosori,

DBOi è {fudeee * Z> fia. ÆtOUUV db O*, pri4niw\snzL% OumLstea. 114. r flt-Jean.

Remède Spécifique de l'estomac
Contre : Perle d'appétit, indigestion, vents, 

nausées, faiblesse, malaise générât, 
etc., etc., etc.VELOME -s LES AMERS INDIGENES

Mb une
POUSSE SB RIZ

Spéciale* préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Elle est adhérente et abso­
lument invisible; aussi commu- 
nique-trclle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

Mi «s h Morts «rw ta them * B W. 
Oh** CR» PA 

Pin, s. me oe is Paix, s. Pâlis
-------------- Toesio»

Numide#, Drogitstis, Partnwira.

[Prescription d'un des plus 
médecins.J 

LES AMERS INDIGÈNES doivent leur 
popularité : lo à leur incontestable effica­
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan­
gereux : 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est 
mède “ purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGÈNES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré­
parer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Cie, Karry. Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans et Cie.

célèbres

2
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NOUVELLE ENTEEPEISE
dtmvm

LA MANUFACTURE DE

CADRES D’IMAGES
CHEMIN DE FEROÜVKRTE AD

No. 70, Rue Rideau.
Offre des avantages spéciaux à ceux 
oui veulent faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

NB.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOS. DA VET,
Ottawa, 16 août 1382.

Canada Atlantique
A partir du Samedi, 7 Juillet 

1883.

BILLETS DE RETOUR
OTTAWA et MONTREAL,

seront en vente sur cette ligne pour le 
PRIX D’UN SEUL VOYAGE, 
pour partir le SAMEDI, pour revenir 
ai suivant.

D, C. LINSLEY,

Bons 
le lun

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers.
lan.

LIBRAIRIE FRANÇAISEJ. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

D’OTTAWA.
Je sousignê prends la liberté d’annoncer à 

MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

Marchand de
PEINTURE

PAPIER, PLUMES, ENCRE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée.ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX P. C. GUILLAUME
(Vis-à-vis le magasin de G. O, 

Egan et Cie),
OTTAWA

LIBRAIRE,

No. 445, Rue Sussex
1er Sept. 1882 la

Poudres de Condition d'Alexande
BOULES POUR le# ROGNONS

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

BT AUTRB8

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
lisent de leurs commandes A6k*t x Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rutt Dalhousie et Saint-Patrick.
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 

xY lires dans tout le Canada pour leur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrelàçons.

17 mars 1883 la

—Faite* remal de la VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la clin te de* 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. OACIER, 
Pharmacien, me Sussex.

T. ALEXANDER
t0 Nov 1882 (e

1LORNE MILLINERY HOUSE.

(En (ace de l’hôtel Russell,)
Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

CHAPEAUX ET COIFFURES
dans les derniers goûts et de haute nouveauté.

PRIX MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garairf à 

demande et dans un court délai. Nous employons les meilleures modistes dans la 
ville d’Ottawa.

i

CHI8HOLM & €o.
Proprietaire.

—

LE CANADA. 22 Septembre 1888 d
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